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On vient chercher les auteurs 
à la descente du train. A notre 
arrivée à la gare, il y a pas mal 
de monde comme toujours au 
début d’un week-end. Ceux 
qui attendent leur train, ceux 
qui attendent qu’on vienne les 
chercher au train, les taxis qui 
attendent un client en lisant le 
journal, cette ambiance de gare 
avec des regards coulés à droite 
à gauche par les uns sur les 
autres, tout le monde avec sa 
valoche ou son sac trop lourd.

Et puis apparaît une dame 
qui porte par dessus ses 
vêtements une guêpière 
peinte et qui tient une 

ombrelle en forme de grenouille... Une autre avec du gazon synthétique sur 
son bustier et une queue rose tirebouchonnée... Un homme grenouille avec des 
palmes et une crête de coq sur la tête. Un saxophoniste, trois saxophonistes, 
douze saxophonistes et d’autres femmes aux tenues colorées et impossibles.

Le jazz se met en route et les belles commencent un pas de deux, les auteurs ne sont pas 
encore là, et les gens ne savent pas où se mettre. Faut-il regarder ? Faut-il sourire ? C’est 
quoi ce bordel ? (C’est Mauves en Noir.)

Les auteurs arrivent enfin dans le hall de gare et se marrent franchement, le service de
sécurité de la SNCF, comme tous les ans, nous fout à la porte. Tout le monde finit dans un
quadrille, puis on embarque dans les voitures, direction Mauves.
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Mauves – En mars - Chez quelqu’un
Lectures du nouveau recueil de nouvelles. 

Des cérémonies 
préparatoires au festival 
ont lieu chaque année: 
cette fois-ci je suis allé 
au fond d’une campagne 
noire, à l’heure des volets 
fermés. Dans une maison 
encombrée de chaises toutes 
différentes, des auditeurs 
se glissaient dans une faible 
lumière. Une invocation 
s’éleva enrhumée dans la 
nuit engourdie. A la pause, 
je sortis fumer un cigare en 
regardant la lune cotonneuse 
et le fil du téléphone qui
traversait la place obscure, 
et je me dis en mon for 
intérieur: « Brrr, il y a des 
soirs où on se les caille ! »

Mauves – Salle de gym
Samedi après-midi
Théâtre : L’affaire 
Sardines

Qu’est-ce-que tu veux raconter 
un truc pareil ? C’est du théâtre, 
et quand ça marche la seule 
façon de savoir c’est d’entrer 
dans la boîte, rien d’autre à 
faire. Un journaliste dirait 
que c’est une investigation et 
que les pièces à conviction 
sont si nombreuses qu’elles 
nagent par banc.
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Salle de sports
Samedi après-midi 
Début du festival

La salle n’a pas changé depuis l’an dernier. 
Toujours cette décoration à base de paniers 
de baskets. La librairie et la buvette, ces 
deux mamelles du festival, sont à leur 
place. Cette année les visiteurs doivent 
laisser leur empreinte digitale avant 
d’entrer. On voit partout l’image d’un 
grand pied. C’est l’affiche du festival.

Après quelques minutes, un type que je ne 
connais pas me donne une claque dans le 
dos, et je remarque des poissons accrochés 
sur les vestes. Les auteurs discutent 
entre eux, assis à leurs places ou à celles 
de leurs voisins. Les lecteurs s’avancent 
vers eux l’air godiche avec des livres à la 
main, et les dialogues s’entament, parfois 
se prolongent. Certains auteurs ont l’air 
bien concentré alors qu’ils cherchent une 
dédicace particulière à Mimi, Bertrand ou 
Marie-Cécile. Des enfants rôdent ou bien 
accompagnent leur maman qui s’est lancée 
dans une discussion littéraire. Les fillettes
vont faire un tour à l’atelier de maquillage 
et reviennent 
avec des 
moustaches.

Une femme 
sandwich 
me propose 
en souriant 
d’écrire sur 
elle un bout 
de phrase 
d’un récit 
incohérent,  
je ne 
résiste pas 
à cet appel 
érotique 
et j’écris 
n’importe 
quoi.



Salle de sports
Samedi après-midi
Défilé de mode
Nos belles de la gare et leurs musiciens sont à 
nouveau en piste sur un grand tapis rouge. Elles 
présentent des dizaines de robes magnifiques
faites de packs de lait, d’enjoliveurs, de fleurs
séchées, de miches de pains, de filets à pommes
de terre, de films plastique... Dans leurs atours
merveilleux, elles vont et viennent avec des 
précautions chinoises, le regard brillant.

Anne-Lize, vêtue d’une robe à froufrous faite 
uniquement d’affiches du festival agrafées entre
elles, présente les modèles avec un sosie de 
Michel Foucault qui doit être le grand couturier 
surréaliste. Les saxos soufflent, les gens montent
sur les tables pour mieux voir.  Bravo et merci. 
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Salle de gym – Samedi - Conférence
Un médecin légiste débonnaire nous parle de cadavres. Nous suivons 
joyeusement les progrès du raidissement et de la décomposition, 
les signes du crime. Il répond aux questions sur le crime parfait du 
point de vue légiste, tout en racontant des tas d’anecdotes qui font 
rire la salle. Ca fait plaisir de savoir que celui qui va vous disséquer 
a de l’humour, avec moi je suis sûr qu’il va bien rigoler.

Salle de gym
Samedi
Débat
Cela devait parler du 
corps dans le roman 
policier, en fait les 
auteurs ont parlé de  
leurs livres récents: 
le génocide des 
indiens d’Amérique  
et la responsabilité 
des Américains, 
le génocide des 
rwandais et la responsabilité des  Français, les gentils, les méchants, les bisons...
Une dame fait l’éloge d’Albert Jacquard son maître, et nous apprend qu’il n’est pas un 
imbécile puisqu’il a fait Polytechnique, et que c’est un philosophe — remémoration 
de bons sentiments ânnonés sur France Culture. Mais quand elle affirme que les
rencontres par internet sont le symptôme de l’instabilité affective moderne, je 
suis pris d’un besoin pressant d’aller au bar, je quitte la salle comme un gros lâche, 
laissant Pouy se débattre dans le traquenard. Le pauvre, enfin il en a vu d’autres.
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Nouvelles inédites du Festival Polar 2006

Le Concours de nouvelles et le recueil
Sur le thème imposé : « Le corps dans tous ses états », 23 nouvelles sont 
publiées dans le recueil, dont 5  sont issues du concours —  particulièrement 
remarquable cette année. Contrairement à ce que rapportent les 
journaux, il n’y a eu aucun classement dans les prix attribués.

Philippe Ayrault - Laurence Biberfeld - Jérôme Bucy - Antoine Blocier - François 
Braud - Monique Cailloux -  Bernard Caron - Thierry Crifo - Bénédicte des 
Mazery - Florre Diallo - Sylvie Dubin - Genèv Dumaine - Françoise Guérin -  
Emma Houeix - Jean-Paul Jody - Sophie Laurent - Roger Martin - Sérafine Ohno
- Michel Rezé - Sylvie Rouch - Annelise Roux - Gérard Streiff - Marie Talec
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Dimanche
Foire aux livres
Le Dimanche l’ambiance est 
différente. C’est plus la flânerie qui
l’emporte au milieu des étals de 
bouquinistes. On se remet de la 
longue journée de la veille, on potine. 
Armé de deux doigts pour compulser 
les caisses, on navigue dans les 
allées muettes de cette bibliothèque 
bavarde et hasardeuse. Les auteurs 
font toujours des dédicaces entre 
les huîtres et le couscous. Dehors 
il y a un peu de soleil, comme 
tous les dimanches matins.

Dimanche
Le baiser baveux de 
l’huître
Une tradition fondamentaliste 
de Mauves en Noir: les huîtres 
du dimanche matin.
Sur du goémon, accompagnées de 
pain beurré, de citron et de muscadet, 
dégustées avec la cérémonie qui 
convient aux mets délicats et qui 
peuvent couler sur la veste.
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